
Emiln Boyavul-a- troote u s e boucle d'oreille 
qu'il a remise immédiatement au frère Direc
teur. 

Ayant appris par nos Journaux que cette 
boucle d'oreille était réclamée, le Jeune Boyavai 
s'e*t empressé de nous l'apporter. 

LILLE 
INSTRUCTION PUBLIQUE. — L'Inspecteur d'A

cadémie, directeur départemental de l'enseigne 
ment primaire du Nord, rappelle aux institu
teurs, aux institutrices et au public, qu'en vertu 
d'une décision de M. le ministre de l'instruction 
publique, une session extraordinaire d'examen 
pour l'obtention du certificat d'aptitude a la 
direction des écoles maternelles, s'ouvrira à 
Lille, le lundi 26 février, à 8 heures du matin, à 
1 hôtel de la préfecture. 

Les inscriptions seront reçues dans les bureaux 
de la direction départementale Jusqu'au xx fé
vrier. 

G R A N D THÉÂTRE D E L I L L E . — Nous avons eu 
nier soir la première représentation du Cœur et 
la Main de Lecocq. 

La pièce est luxueusement montée. 
C'est le cas de replacer le cliché fameux : « La 

direction n'a ieculé devant aucun sacrifice... » 
Ajoutez à cela une interprétation très salis 

faisante et vous aurez ainsi la seule raison du 
ïuccé; qui a accueilli hier à Lille cette nouvelle 
Opert.tte; car. en lui-même, et comme livret et 
I 0 3 D I partition.le Cœur et la Main ne sort pas 
de la ban< lue la plus franche. 

It résuite du rapport de M Montagne, expert 
comptable, chargé par le parquet de vérilier les 
livres de la colonie de Saint-Bernard, et ceux 
de Tiedemann, que les détournements duni le 
cai-sier île U colonie Saint-Bernard s'est rendu 
coupab e, eéloveiit u lô.uOO fr.; ceux de Tie ie -
rainn, 1s changeur de la rue de la Gare, a 
4->0AUO lr. 

C O N S . U , DU 

f*-.-r] r , s > t : î , le 
Lille, sous la pi 
nel commanda' 

ici r".; .— l>anssa séance du 7 
Pesas»! te cutrre siégeant a 
»-:den:e do M. Grofjean, colo 
L le W- clia*sji.-.rs, a staïué sur 

les aSairessuivantes: 
François-Mt-rie Mes i an, caporal au 1" de 

ligne, reconnu coupable d'outrages p.ir parole», 
gestes et menaces eavers son supérieur, en 
dehors du service, et de bris volontaire d'ua 
effet d'habillement appartenant a l'Etat, un an 
de prison ; 

Charles Joseph Biaise, soldat an 1 ' territo 
rlal de dragons, Casse de UMB, subdivision de 
SaintOmer, insoumission à la loi sur le recru-
teoieal ae l'armée, en temps de paix, un mois 
de prison. — Défenseur, M- \Yerqi»in, avocat a 
Lille. 

Alphonse-Alexandre Mammaux, hrigadier-
fourrler, au Ht dragons, faux en écrituie au
thentique et publique. 

Deux ans da \ -ison. 
Richard-Charles Georges Bardon, réserviste 

de la classe de IMe\ subdivision de Saint-Orner, 
insoumission a la loi sur le recrutement de 
l'armée en temps de paix. 

Quinze Jours de prison. - Défenseur, M* 
Boite! Jeune, avocat a Lille. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE. — Lille, o. — 
Thermomètre.—TornDsirato.r<» a t! h. -\- li« 5[10 

Baromètre. — "07. iiau?se 1 mm.(Variable.) 
Etat de l'atr-iosp/iire. — Temps humide ciel 

couvert et nuogeax. 
Vtnt. — S u d - O U e S t . 

il a des avaries nombreuses causées par les 
glaces. 

— La plnie a recommencé et la tempête re 
vient à grande vitesse. Le vent est très violent 
et la mer mauvaise. Beaucoup de navires sont 
entrés en rslâche dans notre port et leurs ca
pitaines annoncent qu'au large le temps est 
horrible. 

MONCHECOTJRT. — Par décision du ministre 
des postes et des télégraphes, en date du * 
février 1883, a été autorisée la création d'une 
recette simple de 4e classe des postes dans la 
commune de Moncliecourt (Nord). 

BERL.MMONT.- — Une artiste lyrique. Mil 
Xulma Koussier, domiciliée a So'esmes, était en 
représentation a Berlairaont. Le 4. elle avait 
déposé sur la table de la chambre qu'elle occu
pait a l'hôtel, un collier d'une valeur de ûuo fr. 
Ce collier lui a été enlevé et on ne sait sur qui 
porter les soupçons. 

U X E M . — Le crime d'Ccern. — Nos lecteurs 
se rappellent cette affaire, dit VAuto.iié. Un 
journalier nommé Charles Lefcbvre, âge de «9 
ans, avait au moven d'une bêche tenté de tuer 
sa femme et son'nls Arrêté aussitôt, il donna 
des signes d'aliénation mentale qui firent qu'on 
le dirigea sur Arm^ntières pour y être examiné 
par un médeein spé.-iaHste. 

Il fut examiné d'abord par M. le docteur Du-
riau, de Dunkerque, qui crut découvrirqu-iques 
symptômes de folie eaurés par l'alcoolisme. 
mais sans lésion cérébrale. On se détermina 
néanmoins au transport de Lelebvre à l'hospice 
des aliénés d'Armentières. 

A l'heure actuelle, le parquet de Dunkerque 
est en possession du rapport du directeur de 
l'hospice d'aliénés d'Armentières, qui déclare 
que Charles Lefebvre est absolument atteint 
d'aliénation mental". Les symptômes d'abord 
observes se sont développas dans toutes leurs 
phases 

L'instruction va donc cessé son cours régu
lier. 

PAS-DE-CALAIS 
S A I N T - P O L . — Par décret inséré à VUf/lrielte 

ce jour, est nommé luge au tribunal de première 
Instance de Saint-Pol (Pas-de-Calais; 31. Li-
marola iPau! Boger), avocat, en remplacement 
de M. liailo, qui est nommé., sur sa demanae, 
juge ïup;)leaijt. a Draguignan. 

Vous ê tes a u s s i p r i é d ' a s s i s t e r à l 'Obit d u Mois ' 
qu i a e r a c h a n t é la m a r d i 13 m a r s , a lu h e u r e s lyS, en 
la m ê m e é g l i s e . 

U n Obit Solennel d u Mois se ra cé l éb ré , en l'é 
Rhae Notre-Duuie, a Tourco ing , le s a m e d i 10 lévr ier 
ISS3, à 7 h e u r e s , p o u r le repos de l'Ame de Monsieur 
E u g è n e G y s o l l n c k , décédé à T o u r c o i n g , 
le 30 d é c e m b r e 1SM , a l ' âge d e 49 a n s . — Les 
p e r s o n n e s qu i , p a r oub l i , n ' a u r a i e n t pas r eçu de let
t r e de t a i r e -pa r t , son t p r i ées de cons idé re r 1* p r é 
s e n t av is c o m m e em t e n a n t l i eu . , 

Un Obit Solennel d u Mois s e r a cé l éb ré en l'é
g l i se de W a t t r e l o s , le l u n d i 18 l év r i e r issu, à 11 heu
r e s , p o u r le r e p o s de l ' âme de Monsieur Louis-
Franço is Kraiie LBZY. décédé à W a t t r e l o s . le 11 j a n 
vier 1883, à l 'âge de 13 a n s et. 4 mois Les L a u d e s 
se ron t c h a n t é e s a lu h e u r e s lr*. — Les pe r sonnes 
qu i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t pas r e ç u de l e u r » de faire-
p a r t , sont, p r iées J e cons idé re r l e p r é s e n t avis 
c o m m e eu t enan t l ieu . 

BELGIQUE 

NORD 
L E GRAND CANAL in; Xor.n. — Les départe

ments intéressés a la «l'e-tion dn canal du 
Nord pensent c néralement que l'accord se 
fera demain entre ie ministre et la commission, 
sur les bases suivantes que la Chambre vota 
ralt certainement : 

1" La déclaration d'utilité publique de la tota
lité du canal de Lens a Paris; 

2* L'exècotion immédiate de la partie de 
Lens a Janvitle. La section de Janville à Paris 
serait réservée jusqu'à ce que l'expérience ait 
démenti si le transit par l'Oise est suftisant. 

Nominations ecclésiastique*. — M . l ' abbé 
Dbérin, curé de Fiinas-iez-Mortagne, a été ins 
talle jeudi matin au titre da chanoine titulaiie 
de I eguse métropolitaine de Cambrai. 

M. l'abbé Plet, curé de Vliiers en Gauchie.-. 
est nommé curé de Flines-lez-Mortagne. 

L E S l'i.o -HAINES ASSISES DE DOOAL — On sait 
que les assises ord.naire» s'ouvrent a D oiai lui 
di prochain, sous la présidence de M. Ksuicas, 
conseiller a la Cour d'appel 

Oiaq nouvelles affaires viennen' d'ètrj 1rs 
crites au r'iie de la session, ce qui porto à a« 
le noenbre des causes définitivement, eoaml»et 
au jury de février. 

Ce sont les suivantes : 
2ie. Liétard. — Vol de médailles anciennes au 

musée de Lille. 
'île, Pipeiaére. — Incendie volontaire. 
2 l s , AUiert Le.'lercq, ex huissier à Bo fi 

r.t à Tourc vin7. — Abus te confiance qua
lifié. 

20e, Delsaux, Marie, et Ta^hille, Françoise, 
Journalières à VillerspoJ. — Vol qualifié. 

Ke,Sinaone, Julien ; Emile et Alixe de Borîo 
gne. Lambert, -Fabricatloa et émis-ion de fan» 
se monnaie a Lille. 

La Chambre des mises en accusation ne s» 
réunira plus pour celte session ; le rôle définitif 
sera arrête samedi. 

de M '•• 
:tj de 

MAB.CHIKNNES. — L ". 
de Marcltienn.cs. — O a l i t d a n s l a 0 
Houai : 

» Le ministère public multiplie les poursuites 
contrôles membres du cler^-oui ont le malheur 
de lui déplaire. Malheureusement il est quelque 
fols plus difficile mur les urosureurs g é n é n u x 
d'obtenir les condamnât.00- qu'ils sollicitent, 
que pour les prélêts de supprimer d'un T-iit de 
plume le modeste traitement dis curés de cam 
pagne. 

•M. le doven de Marclilcnnes f.vait été pour
suivi devant le tribunal correctionnel de Douai, 
pour délit de critiqué 00 censura des actes du 
gouvernement. L'uonorable curé avait traité 
avec une grande modération la question de l'en
seignement religieux et de renseignement laï 
que. Le trlbaal te Douai avait prononce son 
acquittement. 

»li . le procureur général, ne se tenant point 
pour battu, avait interjeté, appel. Derani ia 
cour de Douai, nouvel aei|uitienient ! 

•Le vénérable Doven croyait que l'acharnement 
du ministère public allait eniin faire trêve Deux 
Juridictions avaient successivement proclame 
son innocence. Il allait pouvoir se consacrer 
aux devoirs de son saint ministère sans avoir 
à compter avec les inquiétudes, les déplace
ments et les dépenses inséparables du meilleur 
procès , . . . 

«Point du tout.M. le procureur général a voulu 
saisir la Cour suprême d'un dernier recours. 

«Inutiles efforts.La Cour de cassation, par un 
arrêt en date du 2 février, a rejeté le pourvoi *•; 
M. le procureur général. , _ « . _ « . 

•Cette fois, voila 1 innocence de M.le Doyen de 
Marcnieonea bel et bien reconnue ! 

-Gageons que noa, et qu'il se trouvera des 
journaux pour soutenir que c'est la magistra
ture qui a tort.» 

DrjSKEr.i''E.— Ttntaticed'o*sasi.inat. — Nous 
apprêtions a l'instant le fait suivant que nous 
donnons sous toute reserre jusqu'à plus ample 
Information. . . . _ . 

Lundi. 5 février, après-midi, sur la roule de 
Bergues, à proximité de l'e^lsrainct au Lion 
d'Or, une tentative d'a-s issinat a été corûi.iise 
sur ia personne d'un ouvrier qui se rendait a son 
domicile. . . 

L'assassin a terrassé sa victime a coups de 
bècbe. 

Il l'eut certainement achevé s i des voisins, 
a t i re s par les cris que poiis-ail le malheureux, 
n'é aient venus à sou s-cour-. 

La vengeance serait, dit-on. le mobile du 
crime. {Autorité.) 

— On écrit d AMeburt'h. 'pie y nn- i ' - humain 
ia-HVena, te Trieste, allant de !l"rne a Don 
Uerqae, avee donveNe* en cli*ne, s'e-t écbeué et 
se trouve dans une tort mauvaire. poslt 

— L« navire ang'ais Frar» 
q'l<\ a < hifir" au a-z- d- V. 

'.-. sllant à onriU»r 
M l 1 flet 1 

' \ \ L U S . — Suicida — Le train do Boulogne 
arrivant à OsiaiS à onae lie tires du soir. :. é:é 
hier entre Boulogae et la stalion lie %Vin>iile le 
Gioilre d un <•.•.èneiiienl '.ragi'iue : 

La nommée varia Blananart. âgée d» SS ans. 
demeurant à Calai', rue Le-.u.;, s'est tirée au 
dessous du sein gau^lie, un eoup de revolver. 
Klle se trouvait s.-u e dans un comparlim-nt d.' 
deuxième classe, la détonation fut entendue 
par ie eoaducleur qui, ne vovant pas de sang, 
supposa qu'il pouvait amener la blessoe ju qu 1 
Calais. 011 le docteur Daruel.ful immédiatement 
appelé, il constata la gravité de la blessure. 
aussitôt la fille lilaniiuart fut transportée à 
l'hospice civil dans un état désespéré. 

On attribue cet acte à un désespoir d'amour. 
ARR.VS. — Le nommé l iée iuet, Jules, do.it 

nous avons annoncé 1 arresîation, s'est reconnu 
l'auteur de trois vois commis dans les environs 
d'Arras sur des femmes qui vovagtaent isolé
ment. 

i l y a lieu de penser que ce malfaiteur a 
commis d'autres agressions dans des circons
tances identiques 11 serait utile au point de vue 
de la sécurité des campagne^, que les personnes 
qui ont pu être attaquée* fassent leur dèclaïa-
Uon aux agents de l'autorité. 

S A I N T OMER. — Morte dans tes remparts. — 
Xous avons parlé de cette femme qui tut trou 
vée morte, dimanche, dans un chemin couvert 
de nos fortifications, dit VIndéptnémuA du Pon
de Calais. Plusieurs journaux de la région 0:11 
publié cette nouvelle en des termes qui ont pu 
accréditer des rumeurs de crime : tous nos 
renseignements tendent à uémontrer le con
traire. L'autopsie faite par KM. les docteurs 
Mante! et Buchelez, a déâsxitré qu'elle a suc
combé à une congestion puimo: aire. 

C'est une fille Caussart, uiiainaire de Doua 
et âgée de a-> ans. La mort remontait à plu
sieurs semaines. 

— Aforf île M. Edonaril Doicvcille — Xous 
apprenons la mort de M. Kdouard Deneuwlle, 
ancien banquier, ancien conseiller municipal, 
ancien membre du Bureau de bienfaisance, 
ancien trésorier de la Chambre de commerce, 
ancien secrétaire de la Société des Antiquaires 
de la Monnie, membre de la conférence de Sl-
Vincent de-Paul, etc. 

M. Kdouard Deneuviile est décodé dans sa 
soixante-quatorzième année. 

AISNE 
VD,Lrns SAINT C.MKISTOIMIE. — Dimanche soir, 

un L'ituaie Le> en. a lire deux coups de revul\>r 
sur uu :*ie'<r Le-'rand, à trsve-s une croisée, 
pendant que celui ' i jouait aux caries a i'esta-
niuet Capron La p émiere balle a atteint le 

irarde champêtre l'avel et lui a fait une iiles-
-i re i»ssez grave à l'épaule droite : !•••. deuxiè : e 
a traverse ;e pouce gauche de Legrand et s'est 
logée dan* 1 index. 

Le 1, ndemain soir, les gendarmes Jious?eau 
e: Uoppé ont découvert le cadavre de l'assassin 
?ur le territoire de Doallly; Leeert s'était tiré 
1:1 coup a revtdver à latVinp-j i,r«ite. 

B u r t r n i M — Affaire Peltzer. — Une f>uiile 
bruxelloise se dit à même de démentir tous les 
bruits touchant une prétendue tentative de sui
cide d'Armand l'elizer. 

TontNAi. — On a pu voir, lundi, dit le Cour 
rier cïe l'lCscaut,en pleine (iiand'Place, un indi 
vida costumé en prêtre, scandalisant par ses 
poses ridicules les nombreux promeneurs. 

Hâtons-nous de direquele cuistre en que.stion 
n'avait pas ose se ruo trer de jour : c'est â 0 
heures du soir qu'il « procédait.» 

Disons aussi.pour être juste, qce l'indignation 
du public a forcé ce triste personnage à se reti 
rer dans je ne sais quel café. 

MARCINELLE. - - Lundi, on a retrouvé sur les 
cendres provenant des chaufferie* de la fosse 
n° 11 du charbonnage de Marcinelle Nord, le 
cadavre entièrement cuit d'un nouiroé Piet-
quin,de Marcinelle.on présume uue ce malheu
reux qui, dit-on, n'élait plus rentré chez lui de
puis plusieurs jours, aura t'ouvé convenable 
dimanche soir, de venir se reposer sur ces cen 
•Jres, où il aura d'abord été asphyxié par les 
gaz qui s'en dégagent continuellëtstat, puis 
complètement rùti. Il ett SUOtéet pire de fa
mille. 

ANVERS. —hé carnaval d'Anvers.—Incidents 
tragiautt. — Nous étions loin dé nous dou
ter, ait le Précurteur, en anticipant lundi 
derniar surleg exploits des fidèles du Carnaval, 
des proportions que ia bâtai.le dite des peper-
no'? > ullait prendre. La vérité est, eue nette 
a.inée, on a é.iae un passe-tesspi laoSenstf en 
une persécution en règle. r<e cruelles vexations 
s'étalent substituées aux anodines 15 dêgierles 
d'autrefois, une intention mal faisante dominait 
ces prétendus ébats. L'eau de Cologne, les bou 
lets gonflés de petits morceaux de papier, les 
pepernottn, tout cela était du vieux jeu. Il n'e 
tsit plusquestion de s'amuser et de rlre.il «'a 
glosait de briser les vitres des voiiur' s, de faire 
mal aux gens et de souiller les toilettes de i*t 
lacon la plus écœurante On se serait cru 
milieu do Mordes de sauvages ivres. On arrêtait 
brutalement les femmes, on leur arrachait cha 
peaux et chignons, et, au milieu d'une grêle de 
grains de maïs, on leur borbouilalt le visage de 
suie ou d'encre. On usait aussi de c-Hte poudre 
bleue dont les laveuses se servent pour blan
chir le liuge, et de farine mouillée. D'ignobles 
voyous ne reculaient même pas devant la crot-
tiu de cheval. 

Des masques, il n'y en avait peint. Des scan
dales, alternant avec des paysans en blouse et 
des dominos roux, voilà tout, ce qu'on voyait, et 
ces loques se traînaient derrière des voitures 
dont la couleur disparaissait sous les immon 
dices, formant ainsi un cortège que l'on eût 
cru échappé d'tun cont • d'Hoffmann. Et les ho 
ri'inspleuvaient, les projectiles faisaient rag», 
les propos obcènes se croisaient. La populace 
s'amusait eniin, lâchement, comme etle peut, 
Le tour terminé, on a pu dans la rue des Tan
neurs et au Marché aux Souliers de pauvres 
gens qai ramassaient, dans un sac. des grains 
et autres denrées alimentaires dont le sol était 
jonché 

Mardi après-midi, vers quatre heures, une 
jeune masquée, la nommée Anne Shor, âgée de 
-'2 ans, native de Cologne, aété blessée, au tour, 
prés de la place de Meir. d'un coup de couteau 
dans le bras gauche; la blessure a une longueur 
de 7 centimètres, la blessée a été transportée 
1 l'hôpital : l'auteur est inconnu ; c'est pendant 
que la jeune fille se débattait contre quelques 
individus qui lui jetaient de la farine, que le 
coup de couteau a é t é donné, Anne Shor est 
une -ervante ; elle est domiciliée dans la longue 
rue Neuve. Vers la même heure, un ouvrier 
qui se promenait dans la rue des Peignes, a ete 
atteint d'épilepsie et a donné de la '.été sur les 
•»avés; le malheureux a été relevé grièvement 
blessé. On l'a transporté à l'hôpital, où il est 
mort pendant la nuit. La victime est le nommé 
Louis Philip, ouvner maçon, â^é de 80 an», de
meurant dans la rue <\Ï la Madeleine ; il laisse 
une veuve avec plusieurs enfants 

FAITS DIVEES 
— Nou-s lisons dans le 

K m t - C l v i i «1,- . ~o- i i - . 01S I.AHATIUN'S 
Aime t t ind ts , r u e 

de i-Y.m .-, es — Albert P e a i a a . r u e d a î î i i loa , 8S.— 
Henri V a n d e n b e r g b e , r u e du H u t , 33. —Angele tleti-
not , r u » de» Loii!tuea-f!ate*. 62. — Alber t B r u g g e m a a , 
r u e :u Piie, g r a n d e c i té , 41. — j t m a e Veevaer t , r u e 
du .Moulin, c o u r Dbailuim, ::.). — .U -xandre U a v a - r t , 
r u e Vallon, SI. — H a n n Y.ontel. r u e de Tourco iug , 
ma i sons Leroux . — l ier thu V a a i o t i r u l i o u d t , r u a St-
Honoré , îs . 

Du s. _ Kapbae l Ver lae t , ruo !!•• l a Redon'?-, 1S7.— 
Antoine Tafiiti, r u e s e h a s t o p o l . 91. — J u l e s H ' i s e n s , 
r u e de Lanuoy , c'iez e o r d o u n e ' r . — Ber l ine ne 
i . r a -ve , r u e d'Arco e, c o u r Juye . 13. — E d o u a r d fie-
liiels, r u e d e l à l iar l ie d 'nr , c o u r V a n d e n b u l c k . .">. — 
J e a n JSorro, r u e des Luu^u^s-Haies . c o u r st-Jos: i<l! . 
Si. — Louise h u j a r d i n . r ue du Kresnoy. — Vic'tor 
t ' r an ro i s , r u e d*.vlrna, SM7 — L**a P r w â e l e , r u e de 
i K p o u t e , A3 — Mai ln lde S u r m o n t , r u e de la l ' a rbe 
d'i>r, 3.1. — Marie l i r y s p e e r t , r u e de l 'Cpea l e , £0. -
A r t h e r P'icavet. r u e de t o u r -oiag. Ho. — E u p h r a s i e 
1 i t rvecque , r u e de la Kedou te , luâ. 

UI.CI.AC.ATIONS nu M.CKS BO 7 rérawa — 
Joseph Lcpe r s , 3 moia, r u e de la R e d o u t e , m a i s o n s 
i l e rn i a tn . — Henr i Tabou , U a n s , r u e d u r r e s n o y , a 
côté du v e a u d 'o r . — Augus t in R i s h o u r ' j u e . 39 a n s . 
r o u v r e u r d e c y l i n d r e s , r u e S t - Josepa , 57. — Rosal ie 
s i o e r u i a i i , M e n é , Hôtel Di»u 

loi ^. — Proepè r Duhame l , à mois , r u e J a c q u a r t 
p r o l e n s ^ e , ^awr Detoe. — HéaAe ( l a m i e r , 77 a n s , ren-
:e*re, r ue St-Jean, 136 —Henr i I ) -sur iuoi i t , 3S a n s . 
j o u r n a l i e r , r u e rs ' - l i ich. la. — A n g é l i q u e Houthe/., z\ 
a n s . j o u r n a l i è r e , Hotei-Dieu. — I.éiinie c h n r l e e , Sri 
a n s . so igueuae . r u e d e Lille, c o u r i i e l rue , G. — < ie-
• r e n é e L e p e r t , 3 mois , r u a du Uailou, :)2. — 1-r.sdéric 
Loré , S'i a n s , p e n s i e u u a i r e , a l ' i losplee, — Queney , 
p r é s e n t - s a n s vie, r a e d^-s Longues il i ios. 11. 

M •.i-.i.io;: du s. — Louis l ' r o u , ' ) a n s , v i s i t eu r de 
p i è c e s e t L a u r e L e r o u g e , oJ a n s , b o b i n e a s e . 

i r c o t n j s . — N ' . v i v i s i ' s s d u 
- Ait'rea 
l 'oisson-

K t a t - c t v l l «l«» T O 
6 lévr ie r . — Marie Mercier , r u e do Menin. 
Tanchou, place Charlei-Konsiel. — M.ira 
111 'v, r u e des Trois-L J ierres. — Marie l i u m o u l l u . r u e d u 
t OMir-Joveux. 

l»u 7. — Vaient in 1 i é t a r . r u e Winoc-ohoqnee l . — 
E u g è n e Désir, r u e «lu Chien-Fidèle . — 1 él is Monnet , 
r u e du t i run-Pa in . 

UScka du 6 lévr ie r . —Mar ie D î l p l a n q u e , ït a n s ij2, 
rue ue la Fol ie . — Marie LSbbe, 30 a n s . r u e r l a i r e -
L e m e t i r e . — Louis L n n n o j , S S a n s , Hôpital-Civil . — 
Marie P icavet . r u e des P i s t a . 

Du 7 — Estel le Di-inoor, If j o u r s , r u e Lc rouge . — 
Sophie Vandenheaghaj , 5'J a n s . i lôpital- i l ivi l . — Marie-
, : ieaieuce L. ' s îo tnbes . 10 a n s , s e n t i e r de Boneteee, — 
Marie Knpteam, S< a n s . Km d e l à G u e r r e . —Joséphine 
IVzm. 7.1 a n s . i s sue Thaou . —Char l e s l ' i l le , «D a n s 
r u e B e u q u e . — .Iules H e s t o m b e s , 3S a n s , Hdpi ta l -
1 ivil. — J u s t i n e D e m a r e t , 54 a n s . r u e des t ' a r l i e r s .— 
Hélène Helescluse, S mois , r u e d u Midi. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
LaeneasseS c o n n a i s s a n c e s de la famil le MO! HLEV 

JONVILLE, q u i , p a r oub l i , n ' a u r a i e u i p a s reçu de 
l e t t r e d e le.ire pairt du décès de l i ame Cather ine-
l lené (1ARN1KR, veuve de Monsieur Louis MOTELEY, 
deeédeu a i t o u t a i x , le 7 l é v r i e r l s s a , d a n s sa 77» 
a n i u e , sont pr iés d é c o n s i d é r e r le p r é s e n t a r i a c o m m e 
e s t e u s a i lieu et de bien vouloir a s s i s t e r a la Mess-
u • I or. ' .ci . a u i s e r » o e U b r é e le v e n d r e d i S* févr ier , a u 
h e B r e a j a u i V I K I « S . . | ia aaennl c h a n t é e s le s a è u » 
j o u r , a 4 h e u r e s , as a u x convoi e t Serv ice iSolen-
neis un i a u r o n t lieu le s a m e d i 10 d u d i l m o i s , a U 
h e u r e s 1)2, en Pégiiae Sa in te -E l i sabe th , a Roubaix.— 
L 'a saembiée à l a m a i s o n m o r t u a i r e , r u e s a i n t - J e a n , 
130. 

Les a m i s et. r a T n a i s s a n c e s de la fami l l e DES* 
COTTIGMeB-BRULOIS. q u i , p a r o u b l i , u ' a u r a m a i oaa 
reen d e l e t t r e de ••:• e-f.u-- du u, . d>- Monsieur 
1 ouïs DBSOOTT1 NIKS, i-i-.-de h WîvSquehal le ! 
revr ier 1 • • i. * l 'âge de SS a. ;s , son t p,-i«s de cons idé
rer ia uvéten» nv>i a o t n n * en tanna i lieu, 11 1 

— L'Amena. ..naut ae PnLadeiptiie^a Uu.Utr I .uaison mortuaire, U 
que, a relâché t New-York. Le navire fait eau | heures U*. 

UX FAtJX V1COMT 

Journal de Rouen : 

o II y a quel iue temps, les journaux de Paris 
ont parle d'un e s e t w qui s'était fait remettra 
des fournitures par diverses maisons de Pa ;s, 
en se taisant passer pour noble et 0 [licier.C'était 
toujours sous les noms les plus soassns de l'An
nuaire militaire qu'il taisait ces cominand^s : 
aus.-i son iruc avait-il réussi à merveille, j 113 
•yj'aujour où les commerçants exploités par lui 
se sont aperçus qu'ils avaient été aupôs 

» Est ce le même chevalier d'industrie qui 
s'est fait arrêter à itouen samedi soir I On le 
pourrait croire, car c'est le Même procédé qui 
lui a valu cette arrestation; mieux encore, c est 
sous les mêmes noms qu'il a essayé d'opérer. 
Voici l'histoire. 

» L'un de ces dernier jours trois fournisseurs 
pnrisiens d'effets militaires avaient reçu chacun, 
par lettre, une commande d'épaulettes, capote 
de capitaine, etc., le tout à expédier, contra fac
tures, payables a telles et telles dates, a M. le 
vicomte d'Arcourt, capitaine hors cadres, quai 
ie Paris, 58. On devine que la signature était 
su <*i fausse que l'adresse. 

» Les trois coramTçints, se rappelant avoir 
déjà été dupes par un individu qui avait pris 
ce. même nom, %a concertèrent, et il fut décidé 
•Vie ! un d'eu:;. M fflrfff. se tendrait à Rouen 
:iour ;.tire arrêter l'escroc. En efièt, samedi, 
dans ['après midi, il se présentait au bureau te 
M. Fâcha, commissaire central, auquel il porta 
plainte en son nom et en celui de ses deux con
frères. 

» Sur les conseils du commissaire central, M. 
Collin s'assura que son h name était bien connu 
sous le nom de vicomte d'Harcourt, quai de 
Paris, .08, café 'i'houret, après quoi il s'aboucha 
avec M. Coilignon, commissaire de police du 
deuxième arrondissement. 11 tut convenu que 
U. Collin se présenterait dans te café quand 
l'individu y serait, et l'aborderait en lui disant 
qu'il avait profité de ce qu'une affaire l'appelait 
a Rouen pour lui apporter lui même la capote 
commandée, et qu'alors M. Collignon, les voyant 
ensemble, arrêterait l'escroc. 

• Ce programme s'exécuta presque à la lettre 
Le faux vicomte d'Harcourt étant arrivé au 
café, M. Collin entra et demanda à lui parler: 
et il »e lit connaître a lui.La conversation s'en -
gagea et bientôt sut vint a son tour M. Colli
gnon Ce fut comme un coup de théâtre. Inter
rompant son interlocuteur, M. Collin se leva et 
s inclinant : « Monsieur le vicomte d'Harcourt, 
lui dit il, je vous présente M. le commissaire de 
police. 

» L'escroc ne broncha pas et eut l'aplomb de 
dite que ce n'était nvas lui qu'on appelait le vi-
carate d'Harcourt. Mais, justement, au moment 
où le commissaire de police était entré, il ve-
oait te Ment i s* u- e le'ire 'une nouvelle com-
• . ; ( , oata v a d - t i q I'L avait signée to:; 

.. r," •"'••. ÇQUrl 1,-,-jtic- iiarl en 
core iraie.iie, pas moyen denier . 1) ailleurs, 8 
quoi bou? le garçon de l'établissement, inter

rogé par le commissaire, déclarait formelle 
ment que l'individu se taisait appeler de ce 
nom. 

> Ainsi découvert, notre homme se contenta 
de demander qu'on l emmenât sans esclandre. 

n Dans l'interrogatoire qu'il a subi au bureau 
de police, il a formellement refusé de dire son 
vrai nom. Naturellement, on l'a fouillé; et, 
chose assez suspecte, on a trouvé sur lui six 
couverts en ruolz. L • commissaire de police lui 
a demandé comment il se faisait qu'il avait Ces 
objets sur lui. « Ils sont à moi, a répondu l'es 
croc,je les portais pour ies vendre, étant à 
court d^argent. » 

» Cette défaite était assez peu plausible; on a 
fait des recherches, et l'on a su bientôt que 
l'individu avait volé les six couverts chez M. 
Mennechct, chez lequel il avait déjeuné le matin 
même. 

» A l'hôte! de Dieppe où l'escroc était descen
du vendredi matin.en be.1 uniforme de capilaine 
d'artillerie, M. Oo'lignon a fait une perquisition 
dans la chambre retenue par le fa.ux vi.-omte. 
On y a trouvé une malle renferm.'MJt de nom
breuses lettres, et surtout une quantité de faux 
eaMMCatta qu'il s'était fabriqués à lui-même, 
sous différents titre-, tous pris dans l'Annuaire 
militaire, sans parler d'ordres d e service au 
nomdedivers officiers, délivrés par les généraux, 
et toujours fabriqués par lui. 

» Un exemple do i impudence de ce coquin. 
L.in des certificats set lioe'lé au titre de Louis-
Henri Graveliu, lieu'.euaut au 2- dragons, à 
Chartres. Mais, à enté, il y en a un autre. 
libellé Louis-Henri OraveUn, chef de cuisine à 
Sidi-Bel Abbès (AlfArie), Le plus curieux, c'est 
que ce dernier est légalisé et porte le cachet 
(un faux, évidemment; do la mairie de Sidi isel 
Abbès. 

» Nous n'en finirions pas s il fallait entrer 
dans le détail des escroqueries commises par cet 
iodividu. Il a dû *nrs«e* par toute la France. 
On a trouve ra trace ad Havre, où il s engagé 
au mont de p. té une u n t r e en er pont PM fr.; 
a llac-n. Où II a servi ;o'iiaie cuinnicr pendant 
visst quatre heurea à l'hùiel d'Espagne ; au 
Mans, à atarav-iUe,eic 

» Biia que .e 110:11 d'Henry Julien, âgé de 
trente ans. objet, canadien, qu'il a do:;né depuis 
ne soit certainement pas le sien, la poiiee a re
cueilli assez d'informations, a ; aide d ; papiers 
trouvés d*ns sa malle, p ur arriver à établir 
l'identité de es Protée audacieux. 

» Ce qui parait ne pan .aire doute, c'est, que 
sa vraie profession est, ci l le do chef cuisinier. 
Oa a tout lieu de croire aus-i qu'il pourrait bien 
être originaire des eu*nrons de lietx. A voir sa 
mise soignée et ses manières, on ne s'étonne 
pas qu'il ait roussi à l'aire des dupes. 

» Il psraît instruit, .-.'exprima très correcte
ment et parle trois langv.es éitangéres: l'angiais 
l'allemand et l'italien. C est dire «ju'il est bien 
outillé pour son métier d'escroc. » 

A noRD DIT « OoiBaUA ». — l'n journaliste 
allemand, collaborateur du Gorrrspmndant te 
Nuremberg, reproduit d u s e« journal la récit 
d'un plong: ur qui es: de.-cen lu à bord du 
Cirnbria, le paquebot échoue l'autre jour .irins 
une collision avec uu vapeu'.' anglais.Voici c : 
que dit le journaliste : 

« Je viens de m'entretanir avec an rloageur 
qui a visité sa Cimbria après le naufrage. Cet 
homme ne trouvait pas d'expresaaoaw assez 
fortes pour peindre l'horreur dont il fut saisi 
pendant qu'il examinait le «alsaean. « Tenex! 
s> me dit-ll.on m'offrirait mille tualer» que ;e ne 
•> descendrais pas uue seconde foi3 » 

»Ila calcule que trois cents cadavres au moins 
se trouvent dans le bâtiment. 

»Hntre autres, il a vu une.femmrr qui serrait 
un enfant entre «es iras, «t qui aeaabialt le 
regarder d'un air désespéré. 

«Trois hommes se tenaient étroitement enla-
ôi i iTest ' c i s . L'agonie des victimes da eatta catastrophe 

doit avoir été courte, ;u^is horrible. 
«.Plusieurs personnes tic nent d:.c= leurs 

mains ceispé s de grandes mèches da cheveux. 
»Les mouvements du plongeur ayant agité 

l'eau, les corps des r.oyés fure;,:. baie tés par 
les flots, ce qui leur donnait un taux air de vie 
et de lutte coatre les éléments.» 

LÏ.Yi.iLLf'. nu JÉRICHO. — On se sou-Ji3Dt de 
l'endormie de Beaajon, dont les éCJsOS d: la 
presse ont retenti p adani d< S mois. 

Empruntons s la pressa aaaetieatae on c-.is 
pathologique qui peut iai.-fc le pendant te celui 
que l'on conri'i:'. 

Voici ce que dit Isjoufaal de New York : 
«^i les lactasm sont aarteas do v. ir un 

homme a qui :c sommeil est un besoin la 
connu, et qui ne s'en porte pas plus mal. Ils 
n'Ont i.u'à aller à Jéricho (Long IsiaDd;, et a 
demander a p rier au directeur di la poste, al. 
Andrew i'appen, qu> est un d i s plus riches 
et des plus honorables négociants du vil
lage. 

>: il y a six mois que ses paupières ne sont pas 
fermées et qu'il n'a jama's feaseati la luoin.lre 
envie de dormir. Il a véritablement vingt qu i 
tre heures à dépenser par jour, ce qni doit lui 
donner un grand avantage sur ses coaipétileurs 
en affaires, M. Tappen est convaincu qu il est 
destiné à ne plus goûter le sommeii jeseja'à la 
fin de^son existence. Les médecins eedareast le 
eus excessivement curieux, mais ils ne peuvest 
pas en trouver l'explication » 

Nous le croyons sans peine. 

TR1BJJNAUX 
TRIBUNAL (JORRKCTIONNKL DE ROUEN 

Présidence de M. tsutwaxjet, vice président. 

Aiidience Uu 8 février. 

Affa ire Far in .— La démol i d o n de la c r o i x 
do So t t ev i l t e 

Farin, le prévenu, e t un ouvrier plâtrier, de 
Sesteeillea ancien caporal d ins un régiment de 
zouaves, dont le suli'.-sge universel a fait un 
conseiller municipal. AtTès l'exploit dont il s'a
voue coupable, ou peut se demander avec un 
témoin comment la population de Sotteville a 
pu élire un pareil mandataire. 

Les renseignements de poiiee fournis sur sou 
compte sont mauvais; il fréquence, dit-on, les 
nhaiats . profes-e des doctrines les p u s avan-
cceset les plus subversives: il est doué d'une 
Cstca athlétique, c'est u:i homme d'action, et, 
ians un moment de pertu-b il iun sociale, on ie 
ivouverait eu tête dei fauteurs de désordre. 
iref, toujours d'apiès les marnes re .seiimo-

ments. ce serait un homme dangereux et capa
ble de tout. 

A raison de- avi ux pisses par F^riu, ua s al 
témoin a été cité par la ministère public, c'est 
M. le commissaire de police de sotteville. 

Il dépose en ces termes : 
« Le 28 janvier dernier, vers six heures et de

mie du matin, j ai t t e prévenu par le garde-
champêtre de. Sotteville, Vimard, que pendaM 
ta nuit on avait renversé, lacroii uni Re trouvait 
.., .1 ici a 'a Or 1 t, a •!•> • 

JÎ-. • 
iabnque de sotteville, ea vertu d une autorisa
tion préfectorale, était établie sur un socle en 

pierre, elle se composait d'une colonne aussi 
en pierre d'une hauteur de quatre mètres en
viron dans laquelle était fiché un crucifix en 
fer. 

» Je me suis immédiatement Tendu sur les 
lieux ; j'ai constaté qu une corde de la gros
seur d'un pouce qui était restée sur place avait 
dû servir à la démolition ; les démolisseurs 
avaient attaché la corde au sommet de la co
lonne et l'avalent ainsi abattue ; elle gisait à 
terre avec le crucifix, au milieu de débris de 
pierres. Après avoir recueilli la corde qui pou
vait servir de pièce à conviction, je me suis 
livré à une enquête ; J'ai interrogé plusieurs 
habitants des maisons voisines de la place qui, 
entre une et deux heures du matin, ont enten
du comme le brait d'un éboulement. Je me 
suis rendu au café du sieur Houzard, qui a fa
çade sur la place, et qui par la motif porte pour 
enseigne « Café de la Croix. > Houzard m'a dé
claré que.dans la soirée du 27,Farin et un sieur 
Allain, marchand do charbons à Sotteville, 
étaient venu dans son café ; que Farin excité 
par la boisson,avait proféré des menaces contre 
l i croix : « Qu'est-ce qu'elle f... là 1 il y a trop 
longtemps que cela dure ; elle ne passera pas 
ht nuit. » 

e J'ai pensé qu'à raison de ces propos Farin 
et Allain pouvaient être les coupables ; je les ai 
fait venir à mon cabinet ; ils ont nié l'un et 
l'autre. Mais le lendemain ou le surlendemain, 
M. le juge d'instruction ayant commencé une 
enquête, Farin a passé des aveux déclarant 
qu'il avait seul fait le coup et qu'Allain en était 
innocent.» 

Interrogatoire de Farin. 
D. Vos nom, prénoms, etc. 7 
It. Farin..., trente-cinq ans, ouvrier plâirier, 

ancien caporal. J'ai quitté le service en 187:i et 
suis venè m'établir et me marier à. Sotteville ; 
aux deinièresélections, j'ai été tomme con I 
seiller municipal. 

D. Vous fréquentez, dit-on, assidûment les 
cabarets ! 

R. J'y vais quelquefois, mais ce n'est pas une 
habitude, la preuve c'est que, j'ai des enfants à 
é l j v e r 

D. Puisque vous parle/, de vos enfants, vous 
paraissez leur donner une singulière éducation. 
Dans la soirée du 27 janvier, en effet, vous étiez 
accompagné de votre tils aîné Jules, et, depuis 
sept heures jusqu'à minuit, vous l'avez traîné 
de cabaret en cabaret. 

A six heures et demie, vous êtes allé d'abord 
au cabaret Barbe, puis au café Houzard .' 

R. Non, monsieur, auparavant je suis ailé 
Ci.e4 Leliais. 

1>. Lon! cela fait un cabaret de plus! Une 
fois chez Houzard, vous l'avez taquiné avec ?on 
enseigne, vous iuiavez dit qu'il était singulier 
qu'il eût conservé son enseigne de Café de la 
crois:, quand la place avait elle-même ete 
dèbaotisée et appelée place Voltaire. Lui, 
ilou/.ard, se contentait de hausser les épaaies. 
Vous ave/, ensuite tenu d'autres propos annon
çant l'iateatroa arrêtée de détruire la croix : 
•• i;i!i ne peut rester là! le grand jour est 
» arrivé, elle ne passera pas la nuit; il faat en 
s Haïr. » 

Puis vous avez insulté un consommateur 
nommé Orenet, et mérité par votre attitude 
blâmable la répartie d'un tai.leur de pierre qui 
se'rouvail aussi dans lé café lestu : « Je ne 
• comprends pas comment la population de 
> Sotteville a pa nommer un conseiller meniei 
» pal conim • vous. » 

Tcstu n'e»' proiablcme.it pas le seul qui ne 
c imprend pas. 

\.a sortant de chez Houzard, où ctes-vous 
a. le 7 

U. A dix heures, je suis allé au café Betten-
eoert, j'y suis resté une demi-heuie, puis je 
suis revenu chez Houzard. 

D. Oui; a c tte nouvelle station ch et Houzard, 
vous aees répété les mêmes propos sur la crois. 
Ensuite ' 

!: Je s lis: retourné. ch"z Bettencourt e! j'en 
suis soiti vers minuit. 

li. Betteacoart n',t-t il p:;s refusé, vu l'état 
dans lequel vom* ct'ez, de vous servir autre 
tre chose: que ce. in menthe .' 

R. 1 lui. monsieur.; 
D. A que:!'} heure êtes vous rentre 

VOUS ? 

;;. >a s'iis rentré vers minuit un quart. 
D. Ea rentrant, vc.is avez fait relever voire 

îcrnme pour vous servir h souper. Après le sou 
Iper. vous rv •/. p<nsé qu'il était temps de met 

Ire un t r ? i e aux nombreuses stations que vous 
aviez fait rairo à votre fils, ai vous l'avez envoy 
se coucher. Vous, vous Mes ressorti avec une 
cor Je et vous ete* allé faire jomber la croix ; 
puis vo i s avez pris la fuite et vous êtes revenu 
\ous coucher. 

I). A quel sentiment av.z-vous obéi? 
!:. Je n'en suis rien. 
D. Interpellé le surlendemain par II. le com-

missaire de police, vous avez nié ie fait. 
!;. Oui, monsieur, mais j'ai avoué ù M.lejuge 

d'instrjotion. 
D, Vous avez avoué quand la preuve était 

faite e! qu'il n'y avait plus moyen de nier. 
Il Non, moniteur. J'ai avoué pour ne pas 

laisserpesar les soupçons sur Allaia qui était 
innocent. 

D. Cela n'empêche pas que jusqu'au dernier 
moment vous disiez ;i Allain : « Tiens bon,tiens 
* boa » 

af. Petit, substitut, demande au Tribunal 
d'apoliquer à Farin l'article -'07 du code pénal, 
et il se borne sans développement a une double 
poser ration : '.* Farin ne peut invoquer à titre 
d'a'trnnat'on le bénéfice de ses aveux tardifs ; 
•2" le délit est aggravé pur le mandat dont Farin 
est investi ; en sa qualité de représentant de la 
commune, il devait veiHer a la conservation de 
s :s l'ionumects, au lieu de se charger de leur 
destruction. 

H faut une repression ferme pour prévenir le 
retour de pareils faits. 

M° .lulientiouion présente la défense de Farin. 
Le Tribunal condamne Farin & quatre mois 

de prison et .'00 francs d'amende. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
1 Service télégraphique particulier) 

La mise en liber té do Prince Napoléon 
P a r i s . !i fé-vrier 1883. 

La C h a m b r e d e s m i s e s o n a c c u s a t i o n 
a r e n d u u n a r r è l d e n o n - l i e u e n f a v e u r 
d u p r i n c e N a p o l é o n , q u i a é t é m i s e u li-
b e r t é i m m é d i a t e m e n t . 11 e s t r e n t r é à 
s o n d o m i c i l e . 2 4 , a v e n u e d A n t i n . 

La malad ie d e M. Fa î t i ères 
Paris, 9 février 

Ka présence de la prolongation de la maladie 
de U . Fallières et de l'impossibilité de repren 
dre la direction des affaires avant deux ou t'ois 
m'-ns M <;r^vy avait conçu le dessMn de char-

L a q u e s t i o n d a n u b i e n n e 
Londres, 9 février. 

Le Morning-Post dit que la Russie et l'Autri
che sent tombées d'accord au sujet de l'emboe-
chure Kilia du Danube. 

On croit que ia commission mixte sera abolie. 
L a q u e s t i o n é g y p t i e n n e 

Londres, 9 février. 
Le Ti.ne.-i reçoit de Berlin une note qui dit 

que les puissances ne sont pas décidées à ré
pondre directement, pour le moment, à la note 
de lord Granville, parce qu'elle a d'abord été 
adressée à la Turquie. Mais elles recommande
ront à la Porte de répondre en tenant compte 
des faits accomplis en Egypte. Klles répondront 
ensuite dans le même sers. 

BULLETIN DU CGfôlVIERCL 
Télégrammes de MM. v».n der VeMe et Rei-

nemund, communiqués pat Jules Cauét : 
Le Havre, B février 18&.1. 

Cotons 
Cours de clôture de New-York du 8 février 

tévr mars avril mai juin juil. a-'ût sep. 
10.35 10.45 10.09 10.-/2 10.80 10.99 11.10 10.75 

Ventes du jour : 37.C00 balles. Marché lan
guissant. 

Recettes du jour 24,000 balles contre 13,.00 en 
1883 et 27,000 en 18S1. 

Total de la semaine : L8.000 balles contre 
«8,600 en ISSo et lU.oOO en 1881. 

Sa indoux 
févr. mars avril mai juin juil. août sep. oct. 
I L » 11 4ii 11.Ô.J 11.02 11.0111.6a 11.80 11.02 11.62 

Maïs 
janv. févr. nai-s avril mai luin oct. nov. déc. 
0 0/0 7-' 1/4 72 0/0 7-> 0,0 70 1/2 OS a/1 00 00 00 

Roubaix, le 8 février 1888. 

DEPECHES CO i iEROIALES 
Dépêches de MM. Busch et C«. du Havre 

représentés à Roubaix, par M. Bultanu-Cry 
monprez 

Havre, 9 février, 
ventes 1,700 b. Marché haussant. 

Liverpool, 9 février. 
Ventes 12,000 b. Marché raidissant. 

New-York, 9 février, 
New York, 10 VI. 
Recettes S 1,000 o 
New Orléans low middllnc 73 1 2. 
Savanah e -a a» »lm. 
L.LLE, marché ai'x bestiaux d u 5 a u 7 févr ier 

— Bœufs a m 121 vend . p . Lille 9« p . l - auprov . .27 
vaches a m . 160 vend . p . Lille 54 p . l ' approv . 103 
T a u r e a u * a m . it vend . p . Lille 13 p . l ' approv . i l 
Veaux a m . ïj> vend . p . Lille 1S7 p . l ' app r . . <*; Mou 
tons en l ame Dm ï i i vend , p Lille ïowp. f a p p .ti. 
Moutons tondus a m . . . . v e n d . p . Lille . . . p . f 'appr-

. . ; f o r e s a m . 2î0 vend p . Lille l ' S p . l ' approv . .85 
— Bœufs prix de revient au kil . s u r pied lr . q u a i . 1 L ; 
« • q u a i . 1 . 3> qual.O'.'O po.ds n i o v ' n vif 65o; Vaches 
1 Uu. 0 so, 0 so. p . m o v e u 550 ; T a u r e a u x 1 . . . 0 90. 
0 S0, p . m o y e n c;o ; Veaux 1 «0,1 45. i so, poids m o y e n 
rïO; Moutons en la ine 1 CS, . 95 poids moyen 
53 Moutons t ondus , . . . . p o i d s m o y e n . . . 

Pores I ir.. 1 in. i ô l p . Tioven Un 
LILLE, 7 iév . 

sacs de l aes t . p r 
prix moyen . . : 

arche avx nraïns. — Juani. 3.5 
•soyeuSeTS; Id . . . sacs a e 1 hec t . 

' r u e x t r ê m e s d u blé h lanc 16 . . 
m a c a u x . . a . . . . ; Prix du sac 

<!e ICO ki l . di> l i eu r i » qua l i t é 33 75 — LK» DIX H A R O 
cnÉs R H U M S : l . i l 'e. Douai. L'ambrai, Armen t i é i e s -
ca i l leu l , Benrue , Bourbours: , Hazebrouck , Orclues , 
An-as.—Blé DlaJW IS 5.1: lilé maoaux 1 : û». LUXE, 7 i''\'. — Taxe officieuse tic la viande — 
8 œ u f 1 . 5 1 .3 '1 .15 . v a c h e l.*s l . s l.«0. T a u r e a u 

Veau i.'M 2.10 a Mouton ï..0 B . . . 
. . . P o r c 

i.ll.l.F.. Marthe *urfourratet 
— Pail le "-0 kii . :••» q u a i . *' tr. • 

•A. 75 fr. id.70: Lent i IVs 7ï 
ifotn 750 ki l . id 70 i'r. id 
lu t r . id -'t,; Trè!lt> AU k i l . ••'. 
e 7.M1 kil . id. 65 i r . id . SI 

u ' ' c e t . au T Eév. 
•;uat. iu. Koi» 75] 

il. i l s i f r . i d . 7 ^ 
S: Luaerae 75i> k i l . 

fr. i l . oO; Hyver-

l.II.l.R i 
13 î5 Id. n 
Sucre n u m é r o 3 

et d isponible i 
d i sponib les . . . 
1'» q u a i , c o u r a n t 
d. â livr. 
.. . .M. 

offi-. — Sucre indien 63 c r e -
a 9 . . . M. eu pa in" ù k .n" 1, 

I n d i g è n e s » S . . . . SfSbat te . 
d ccura t i t . . . . M. Gra ins 

Id. lin l " q u a l . d i apoa . ist.o Id. Lu n ie i a s s - spcni l i le 
Id 4 d 'été 

ANVKUS, s rév. — Froassats termes, pris biens 
n u s 
s i^les ca lmas , t endance faible. 

m • a. li 
9 3|S; !.' 
s : r em 

US; i • u 
a. 19 i: 
aiice ĉ  

anl : 
. 4 Jei 
u s e . 

On a vendu •"> 0 t ac s Kio bon c r i . 

BIX.A.N D n T_A B A N Q C E D S F R A N C E 

••• c ...-,., .'.. •-. Banque 
Kïteta échus hier a rec 
[•oricfeuiile de Par i s : • 
pnr tefpui l le des auccursa lea : E 

Avances a u r l n g o U e t n. 
— — suceurs 

kvancea s u r t i t res 
— — succursa l i s . . 

Avance:-, à vv;.?.l 
Renlea d e l à réserve : 

: ci du IT ma i i-:;; 
( ;x -banquesdes d é p a r t e m e n l . . . 
I.'cnc-:; iiispi 

: • : ' • 

Monil: 
Divers 

s U'; daBiaistratioc 
île la reservi ipé< 

les i t a l i ennes en il-' 

; j . vt.Kê n 
ITa.l is n« 

<.:>. ,a.S7i s* 
c I.OM.SIS . . 

I (.Ml • . . 
i.il--

l O . a s s ?f:î s i 
111.Ml 33S . . 
I11.SUS.C j . . 

7) to.sss.ass .. 
9 .750 U 

•i Ô3I 73 
•I l u ' C C I . M X ) . . 
) 4.1 0 0 . 0 0 0 . . 

7. -12 .712 . . 
443.StS 35 

) I1.ÎWT Ul l i 

Capital de la P a n q u e 
Ilén-.'ice.i • n nddit i n au <:a;itai 

Réserves mobi l iè res : 
Loi du 17 m a i li<3-i •' 
ICx-banque d é p a r t e m t v 

Loi du l'.iuin 1̂ ;>7 ie 
Réserve immobi l i è re S 
Réserve sjK>ciale [e 
Uitleis au p o r t e u r en c i rcula t ion 
A r é r a ^ a s de v a l e u r s t r ans fé rées o u 

déposées 
Billets à o r d r e et récépissés 
Comptes courants du Trésor 
Comptea courants de Paris 

— — Ses aaaamraalea... 
Dividendes à payer 
KrI es. non dispunil.des 
e s c o m p t e s et in t é rê t s divers 
Réescompte du d e r n i e r s e m e s t r e . . . 
Divers. 

Z><:co/ïipoM'ii'on de l'cncais 
Or 
Argent 

10.000.000 . . 
ïc, -1.750 14 
S.1S5.600 . . 
«.000.000 . . 

n . r. .u u 
t.8l9-441.48U . . 

3:Î8Î™ 
Ï .SSI . tM . . 
6 . . .c.-cf,ç. ' 

î fev. 1&&3 
>18.031 93 

44.EZ4 r9 

e bilun. c o m p a r é a c e h i i de la semain.9 d e r n i è r e , 
fait r e s so r t i r les aittaraaiciea su ivea jaa s u r l->s princi
p a u x c h a p i t r e s : 

AUOHKNTATlOH 
I ï aes i s se o r 
Kncaisse a r g e n t 
Comptes c o u r a n t s p a r t i c u l i e r s . . . 

DIMINUTION 
Pcrtefeui l l î 
Avances s u r t i t r e s 
Dompte* c o u r a n t s du Tréaer 
Circulat ion des billete P ropor t ion 
Béiieliccs a s la s ema ine 

fl :6s.ci00 
1 M 15S 

24.'.00.009 

H I4S.000 
t '"i. n i ) 

11 ru.ooo 
40 000 i l . ) 

r o ooo 

THÉÂTRE DE ROUBAIX. — l u m a n c h e 11 l é - r i e r . 
c heurea l | î : t ' . t l ne. g r a n d d r a m e en U t ab l eaux -
i i i - M l 'ha r les inckena, a u t e u r ang l a i s .— Les Mous 

. e u i . ' ' . opCra-cciiU'iue en :; ac te* . 

ORABD-TIIf STRE l»E LILLE. — V c n d i e d i ;• février , 
A 7 h e u r e s 3| i : U Cutur < t la V a u t , o p é r a - c o m i q u e 
n o u v e a u eu 3 ac te s de e n . Lecocq. Décors et cos tu 
m e s a o u v e a n x . „ 
"J — ^•^ a '^^^^^gf i^ag'^ag^^S^^^^ l~^** 

A la suite dos var iat ions brusques de 
température, beaucoup de personnes s o n t 
a t t e i n t e s Uo ittUinr. de t>i>rf]t'.dob7'onclii/ex. 
de rhumes, de. toux nerveuses, difficiles 
à combattre .Los préparat ions ba l samiques 
donnent les mei l leurs résul tats et parmi 
e l les le S I R O P et la P Â T E DK SKVI. 
M.XHITIMI: de LACIASM:, p h a n u a c i e n à Bor-
a , . , , ,v < „ n i r n n S P i l ! (J ' "<• ' 

i a [ > . i . , la - . „ r^ 
litique parlementaire, a refus* définitivement 
d'accepter cette mission 

• :.-'":'"-EaaraeaHBT5i y 

Le PiVipriètaare-Oeraut. Alrtvrl BKI 
Imprimerie .\lfred K£B*0I \ 
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